
VALIN & ADAM,
Avocalslet Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-4-vis 

l’tiotel Russell.
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HUILE DE FOIE DE MORUE
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J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «le Qué­

bec, s’occupera aussi dos affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
Cto précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur DVCOüX, réunit mus une seuls 
lorme l'Huile de yole de Morue, le For, le (tainqoiu et M 
•trop d’Boorcee d’Oruagee Amère*.

Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suillsamment son immense succéd et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qui 
est pourvu de toutoe les qualités nécessaires pour guérir l’iné 

litpgB mis, la Chlorose, les Mëlsdiss de Fourme. les Bronchite*. Hhumm 
■ ■ Catmtdet, la FàSAùis et toutes les A fictions Scrormeutat

tierL. A. Oliiver es FOU ei K

«0UI*|

seDrndAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d'Rgleson. Ottawa, Ont
MT AHGKM a PtikTRti

Ottawa. 3 janvier 1883.

'r’ ' y! &*1 MAdoolns les plus éminents recommandent tout 
j j : vbjEl parUeulâéremonl ee médloament, d'une odeur 
Xi JM «as» mauvais goût et dent l'usage est facile,êc«

agréable.
onomlque.

Défit féitrtl à Pins ; D* DÜCOÜX, 209, ne St-Dnii(i. J. Labclle,
a Ip**» / » m moaiN tt c~.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
OtUW. 10 DOT. 1881
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Z Montréal : LAVTOLETTE 6 NELSON.
•HAIUIACIKB DU OANABA

£. 6. M VERDURE
MAGASIN GÊNERAI DE

FERRONITERIE
Voua trouv. rez rht'z tuoi tout eu 

qu’il fau! rpttv ligne

Outils, Clous. lâblP, chaîne.
IïitO.

Peintures, Huürs, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

Comme parle passé im asso; li­
ment complet de mSu

EXPOSITION de PARIS 1178
HUM CONCOURUQDINCATLLF1 II?. 

69 & 71 Bu- WILLIAM «ASTHME
r par la POUDtiti du .

D'Cléry
Dépositaires* Québec : D'Ed. MORIN A G1*.

M. C. 0. Üacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie^ 517 rue Sussex.
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CHEMIN CE FER lEBCÜlülE
La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars douons joints à 
trus les trains express. Bonne aaile à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane jiour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement A Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi -t le 
samedi se rendent ; Suint-Jean diiecte-

I

JOS. SENEGAL
KM&EPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Les passagers «Je toutes les parties du 

Canada et des Etais de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles do la navigation d’bi-

OOl* DBS B DISCHEMIN DE FER
York et Italhousie.

OTTAWA.

((

canada mm
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., louésLAImportateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de T Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret «n s’adres-

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les polit* à l’Mt.

a CONVOIS a PASSAOKBS 
* Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.

I

L'ORGANISA F (1 L'IIOti tE
Est l’œuvre la plus compkxe du créateur 
et quand ce mecani- me si compliqué, et si 
artistemem fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr 0;ga* Jurankksskn, de l’Unlver 
si té de Berliu, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go-

Pr’t d^M«nir»«l. Arr. â Otlaw». norrhée, la Sphtliè, la Stricture et l’Impor-
4410 pTm. (Tm. tence, elc,, etc.

Touslee convois à piwuere se rendent dira» IJ A R C E Q U lié ° us uve^été ,romP^ et
tement à Montréal, sans ohungement de ehan abusé parles CH A R LA 1 ANS qui préten- 
nl de locomotive et indépendamment de tone lee daunt guérir cotte classe de maladie, 
“L™ tÏÏto.* quît2?iotto% à 8 heure, dti n’hésitex pa» à ewyer de la méthode du 
matin m raccordent an Coteau arec le DrdoiiAna.es.», avant que cette maladie 
train direct pour Toronto et toutes les devienne chroniuue et incurable, 
stations intermédiaires qui arrive k Toronto GRATIS
* j. à R AK Hn On enverra par la malle un traité pré-
m^tîo M thocotA. aree*1l’exprtM de ctil =ieux du sysi^mi, du Dr Johannessen par- 
venant de Boeton et New-Port rii Soring. fanement cachet» a toute personne aouf- 
field, quittant Boaton rii Lowell à T.00 p.m., fr.nl de cette maladie, pourri quelle 
viâ FIchbnrg à 6.00 p.m. et New-York à s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.1* do Etats-Unis ou au Canada, 
matin.

Ftooordeme&t^àja^care Bon ar^ture  ̂de^M on t-

mont Central, et les trains dn chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trop, * 'bang et 
York-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers fl le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossiu, rue York, 
To-onto.

Iea
N<

0. POTTINGER,
Burintendunt général

A partir dn » Jsmvler 11*4, les traies oir
enieront comme sait •

Arr. b
IMS

M—Srisl.d’Ottwww.Bureau du chemin de fer 
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1*84—1 an HJOO p.m.

SPRUCINE
\ Une des meilleures pu-ra» 

Lÿÿ rations offertes juger >i 
tÉL au public, pour le soning 
krz ment immédiat et 1» gc • 

ri sou de la Toux, du Rhutt « 
F'1 de la Bronchite, de r&r 
Hk rouement, de la Croui e 
B de toutes l«a maladies «u ^ 

Gorge et des Poumont-, 
JL A vendre partout c 2’; e» 

50c la Louteille.
B. E.McGALK, Cbimietv 

Montré#
»8

Sirop des Enfants ou lir tioüerrt,
rop est prépa. 

rée avec, l’approba- 
Afit&ÇX'-'- •-.?# \\ tion des vroieesean

- de T K oie de M6dt Les psgsagers pour le Sud et l'eet changent de
SSf ciue • de Chiru. chars à la gare Bonaventure A Montréal oh leur
57/!yt .1, de Montréal, bM««e.t tnuuléré «ni tral, ntt* et «M™ ; ? ' Jl**«h MMeçi' (tora5.t.'ASSW-.’lW«. Wl

Uviivge V icWi* Les billets et tout aettw reueümement pea

?“**,*? réglé, d’.prè. l’heure du tééme méridl
i toute, le. prône * D. O. MNffLBT
rations calmante 

^ offertes aux mère
de famille ponr conserver la santé de leini 
enfants ; ü peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfanta dans les cal 
suivante : Colique. Diarrhée, Dpseenterh,
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do D* Gobbbbii e* 
n'en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johanneeten d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confideneielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

CHEMIN DE PREMIERE CLASSECe ai
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Ml *-84 lu

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
A. G. PBDBN, 

Agent gén. des 
Ottawa. 22 août

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents ponr les affaires de la Coar Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
dn Canada, âe.

Scottish Ontario Chambers" coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm. Macdougall, O. R.
Feabx M. Macdougall.;

N. A. Bblooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belsonrt, membre dn Barreau 

d’Ontario et de eeloi de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province,

passagers.
1684

Motel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtos à oet hôtd. 
Prix modérée. Un téléphone est altaebé 
à l'établissement.
E. CHEVRIER. p' oprleUUre 

Ottawa, 18 déo. 1884.

et les K tau
Unis

PUX. U «ta. LA BO«TEILLE.
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
Mort» /lauiboJ

mo un coup d’œil courroucé. Il 
y en a là pour quelques milliers 
de francs, au compte du baron 
de Mirville. Cela promet ; mais 
nous allons voir s’il me faudra 
longtemps pour y mettre bon 
ordre !

On frappa de nouveau à la 
porte.

La tête bionde de la femme de 
chambre reparut ; elle prononça 
un nom qui fit pâlir et rougir 
madame dans je même instant. 
Tout d’abord le baron sembla 
interdit, et ce ne fut qu’un mo­
ment après qu’il demanda :

—Que vient faire ici cet hom­
me?

Rien d’étonnant ! Le nom qui 
venait de retenir à ses oreilles, 
était celus d’un usurier bien 
connu. Le baron n’avait eu avec 
lui que de trop fréquents rap­
ports pendant sa jeunesse ; il sa 
vait à quel prix il lui avait em­
prunté de l’argent. En outre de 
tout ;e crédit qu’il avait, sa fem­
me aurait-elle encore employé 
de pareils moyens pour se pro­
curer de l’argent ? Cette pen­
sée le fit frissonner.

—Je n’v su’s pas ! avait ré­
pondu madame, et la femme de 
chambre s’était retirée aussitôt, 
chargée de ce message peu agré- 
ble pour le visiteur importun 
qu’elle venait d’annoncer Mais 
celui-ci n’était pas disposé à se 
laisser éconduire, et bientôt on 
entendit des voix s’élever dans 
l’antichambre. Tout à coup le 
baron se leva, ouvrit la porte 
avec violence et donna l’ordre 
d’introduire le personnage re­
douté.

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières annves. Notre 
Pharmacien T. J. Au -erson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J'eu ai consommé deux bouteilles!
Je ■ uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l*s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

* * ' Houblon. J'ai souffert 
De rhumutism t enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair î du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon. et à ma 
grande surpris» je suis ausis bien auj">ur- 
d hui que je ne l’ai jamais été. J’espnre 

Que vous aurez beaucoup de succès 
a vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque 1 * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapable de marcher Main­

tenant je
Gagi e des forces, et 
De fembompoinle.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanV el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
pef*Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont «le la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’olïrenl sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

XII

L’usurier était un vieillard 
aux cheveux blancs, à la vue 
perçante, à l’œil étincelant et au 
reste prompt. S'il était vieux 
4 années, certes, il était encore 
jeune en adresse, en calculs, en 
roueries de toute espèce ; il était 
infatigable et inexorable dans la 
poursuite de son but unique : 
amasser ! Il ne se piquait de bon 
et de belles manières que dans 
le cas où cela pouvait lui 
à quelque chose, et il semblait 
convaincu de leur utilité dans 
le cas actuel. Son salut fut donc 
froid et bref, son regard prit 
même une expression plus ou 
moins hautaine.

—Que désirez-vous, monsieur? 
fit le baron de prime abord.

—J’ai un petit compte à ré­
gler avec madame ; répondit no­
tre homme avec assurance.

—Si vous vouliez prendre un 
autre moment... balbutia Félici­
té, non sans embarras.

—Non, non ! répliqua le capi­
taliste. Il circule dans la ville 
des bruits de banqueroute peu 
rassurants, et je viens exiger le 
remboursement de la somme 
que je vous ai prêtée, madame, 
et que vous vous étiez engagée 
à me remettre intégralement à 
une date qui remonte à plus de 
quinze jours déjà.

—Ah ! Madame emprunte de 
l’argent ! reprit le baron. Et à 
combien s’élève la somme en 
question ?

—Une bagatelle... Vingt mille 
florins, y compris les intérêts.

Paul devint blême de colère.
—Eh bien ! vous ne les aurez 

jamais ! s’écria-il avec violence 
et indignation.

—Comment, jamais ? répliqua 
tout aussitôt l'usurier, dont les 
yeux brillaient plus encore 
qn’auparavant, et dont le visage 
prit une teinte de pâleur cada­
vérique Mais, non, vous plai­
santez, monsieur le baron ! ajou- 
ta-t-il, le sourire aux lèvres : j’ai 
du reste un moyen certain de 
vous contraindre à me payer.

A ces mots. Madame se sentit 
frissonner, de la tête anx pieds.

—Vous serez payé, Monsieur, 
dit-elle, mais pour le moment..

—Madame, je ne vous donne 
pas une demi-heure de sursis.

—Mais cela n’est pas raison­
nable !

—C'est possible ; mais s’il 
faut que je sorte de cette maison 
sans mon argent, je n’y rentre­
rai qu’avec la justice.

(A suivre, i

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commère,
ont fait.

Nouffrea- ven# de maladies des 
rognons T

“ Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'nvn'.a été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dureraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs son O ils affaiblis T

" Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des serfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
ührittitm Monitor, Cleveland, O.

NonlTree-vo

“ Le ” Kid
n urine

servir

us de^la  ̂maladie de

idney Wort” m'a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
b lait à du sang.

Frank Wilson, Peabody.Mass.
Souffrant de la diabète T

** L® “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’ai® prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

foie Tonffres-vons de maladies dn
•' Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'u__ 

ladie chronique du foie lorsque je demc 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffres-ron* de douleurs dans 

le dos T
* ‘axs “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
bers de mon lit.”

C. M. Tnllmsge, Milwaukee, Wis.

Souffres-von s de maladies des 
rognons T

‘‘Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. n» remède vaut 
$10 la boite.

tiaml Hodges, Williamstown.West Va.

Souffres-von* de la constipation T
, “ Le ” Kidney Wort” facilite les évacua­

tions ot m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant eeitoans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VU

Souffres-vons de la malaria T
“ Lo “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous blllenx T
“ le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

rpte tous les autres rcmèdoe dont j’aie jamais
^ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-voue des hemorrholdes t
“ Le “Kidney Wort” m’a puéri radicale- 

jnetU des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Etes-voue torture per le rhuma­
tisme r

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Aux femmes oui sont malades T
“ Le *• Kidney Wort”, m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait uaare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreauz, Ile La Mother Vt

S« -<>us t onif z chasser la maladie 
et jenlr d’une bonne santé

_________ Patte» usage du

KIDNEY-WORT
Le PnriîîcRtcor du Sang;

mÊÊÊÊMmmÊÊÊÊtmÊÊÊmFÊmimmmm

Bureau d’Agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
<TABL11884.

[0—Faite» Veeeai ee la VAJLE- 
«IA. C’eût la meilleure nom. 
made contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente elle» C. O. DACIER. 
Pharmacien. rneltuMi

A. B. MACDOSAM»,
Eneantew de la Reine, 

RESIDENCE,-........253 RUE NICHOLAS

FBÜILLETOITiMBDISIS *
1IUE 8PARK, GMZIELLA>TTAWA

t
OUD’ASSURANCE

et contre le F E U, LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
strict d’Ottawü.V PAR

Mme Loeisa Labmqey.i»« mviÉeniTiM:

s, de Montréal,
■», Go. ANGLAISE, 
f/om, do

ISutle)

Le baron traversa le corridor, 
et arriva bientôt à la chambre 
où se trouvait Félicité. Celle-ci 
avait déjà été avertie par Siska, 
dq l’arrivée inopinée de son ma­
ri ; néanmoins elle pâlit en le 
voyant entrer

Nous ne ferons pas assister ici 
le lecteur à une autre scène, qui 
ne fut on définitive,sauf plus de 
violence encore, que le pendant 
de celle que nous avons vue au 
château. Cependant pour ne pas 
interrompre le cours de notre 
récit, force nous est bien de prê­
ter l’oreille à quelques 
de l’entretien de deux époux.

—La banqueroute était con­
nue partout.. dit le baron, au 
moment où nous entrons.

—Oui, mais qui donc l’a fait 
connaître ? Qui donc a laissé dé­
pouiller mon pere jusqu'au der­
nier sou, alors qu’on aurait pu 
le sauver facilement ? Voue, 
vous seul ! et il n’est que juste 
que vous portiez votre part de 
la honte qui nous atteint.

—Ma famille n'a rien de com­
mun avec tout cela. Que m im­
porte à moi, la friponnerie de vo­
tre père, à l’exception du vol de 
diamants pourtant !

—Je les lui avais donnés.
—Jo sais le contraire,madame; 

mais en voilà assez sur ce sujet. 
Si je suis venu ici, c’est pour 
mettre un terme à vos prodiga­
lités insensées, pour vous empê­
cher de faire de la fortune des 
Mirville, ce que vous avez fait 
de celle des Beauregard.

—Mais, vous ne m’empêche­
rez pas de vivre j’espère, mon­
sieur ?

—De vivre ? Mais autre chose 
est de vivre, autre chose de vous 
lancer à corps perdu dans le 
tourbillon des dépenses de luxe, 
de vous entourer d’un essaim 
d’adorateurs pour vous aider à 
dissiper plus vite encore la for­
tune de votre mari ; on peut vi­
vre, sans toutes les sottes et coû­
teuses frivolités qui vous envi­
ronnent, Madame !

—Et qui vous dit que je gas­
pille l’argent ?

—Vos créanciers !
Madame ne répondit rien ; 

mais pour vous f-ire voir qu’el­
le ne prenait nullement au sé­
rieux, les paroles de son mari,el­
le alla se poser devant une gla­
ce, où elle se mit à arranger les 
fleurs qui ornaient ses cheveux. 
Il y avait dans son attitude quel- 
quechose de provocateur qui fit 
grincer les dents à Paul.

On frappa ^discrètement à la 
porte, ce qui vint distraire Ma­
dame de son outrageante indif­
férence. La femme de chambre 
avança la tête dans l’entrebail- 
lcment de la porte, et présenta 
des lettres, vers lesquelles Féli­
cité tendit une main avide. 
Mais Paul l’avait devancée ; il 
saisit les lettres et lança un re­
gard victorieux sur la baronne.

—Monsieur, dit celle-ci, j’ose 
croire que vous saurez.respecter 
le secret de mes lettres.

—Depuis quand, madame,une 
femme a-t-elle des secrets pour 
son mari ? répliqua-t-il ironique­
ment.

Et, ce disant, il déchira les en­
veloppes, et parcouru les lettres, 
mais il n’y trouva pas le “ billet 
doux” que sa première arrière- 
pensée lui avait tait soupçon­
ner ; ce n’étaient que de longs 
comptes d'objets de toilette, de 
frivolités, de mille et une fantai­
sies écloses dans le cerveau d’u­
ne femme capricieuse, fantaisies 
très coûtent es néanmoins, et qui 
ne laissaient pas que de s’élever 
à une somme très ronde, encore 
que Madame de Mirville ne fût 
rentrée en ville que depuis quel­
ques semaines seulement. Le ba­
ron froissa les papiers tous en­
semble, et les lança dans un 
coin de la chambre en proférant 
une menace à demi-voix.

—Ola promet, madame ! s’é­
cria-t-il enfin, en jetant à sa fem-
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